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RÉCLAMATIONS 

DES    NÈGRES    LIB  RES, 


COLONS     AMÉRICAINS. 


JLe  Nègre  eft  iiTu  d'un  fang  pur;  le  Mu- 
lâtre, au  contraire,  eil  ifTu  d'un  fang  mé- 
langé j  c  eft  un  compofë  du  Noir  &  du  Blanc, 
c'eft  une  efpèce  abâtardie. 

D'A  PRES  cette  vérité ,  il  eft  auflî  évideni 
que  le  Nègre  eft  au-deifus  du  Mulâtre ,  qu'il 
Teft  que  l'or  pur  eft  au-delTus  de  Tor  mélangé. 

D'après  ce  principe  ,  le  Nègre  |ibr<$ 
dans  Tordre  fociai,  doit  être  claffé  avant  lé 
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Mulâtre  ou  homme  de  couleur  ,  donc  Ie% 
Nègres  libres  doivent  au  moins  efpérer  ^ 
comme  les  Gens  de  couleur  ,  une  repré-» 
fentation  à  rAffemblée  Nationale  ,  il  ce% 
derniers  obtiennent  cette  faveur  qu'ils  vien- 
nent de  folliciter  ;  les  Nègres  libres  fe  repo- 
fent  à  cet  effet  fur  la  haute  fagelfe  des 
p.epréfentans  de  la  Nation  ;  ils  réclament; 
d'ailleurs  les  bons  offices  des  Députés  do 
$aint-Domingu§  ,  leurs  Patrons  &  leurs  Pro* 
redeurs  naturels  ^  qui  ne  fouirriront  point  un^ 
çxclufion  injurieufe  k  ia  puretç  de  leur  ori- 
ginç  ;  ils  ne  doutent  pas  que  les  Députés  de^ 
Saint-Domingue  ne  dévoilent  ,  avec  toute, 
rénergie  dont  ils  font  capables ,  ringrati-. 
tude  des  Gens  de  couleur  qui  femblent  dé'» 
daigner  lès  Auteurs  de  leurs  êtres  ,  qui  les 
ont  oublié  volontairement  dans  la  d^mand^ 
qu'ils  viennent  de  former  au  Tribunal  de 
la  Nation,  en  lui  faifant  une  offre  patrioti- 
tique  de  iix  millions  ^^  fans  daigner  les  y 
eoîiiprendrç., 

Maïs  les  Nègres  libres.  Colons  Aaiériv 
cains  plus  généreux  que  leurs  en  fans,  fepro- 
pofent  de  venir  inceflamment  offrir  eux-mê- 
m^Â.  à  rAffembléç  Nationale  un  Don  patries 
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tique  de  douze  millions  y  ils  ont  lieu  de  cfoîrè 
qu'il  fera  reçu  avec  le  mênie  enthoufiafme 
&  qu'il  leur  méritera  les  mêmes  bontés  î 
étant  en  beaucoup  plus  grand  nombre  que 
les  Gens  de  couleur,  non  moins  fondés  en 
droits  &•  en  poiivoirs  ,  ils  ne  feront  pas  plus 
embarrafTés  qu'eux  à  réalifer  ce  foible  Don 
patriotique. 

Le.§Nèqrês  libres.  Colons  Amérxcains. 
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ADRESSÉES 
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A  LA  COLONIE  DÉ  S.  DOMINGUE. 
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